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CONDITIONS DE LA VENTE 


Elle sera faite au comptant. 

Les acquéreurs payeront cinq pour cenl en sus des adju¬ 
dications, applicables aux frais de vente. 


HENRY MONNIER 


Le caricaturiste Cruikshanck, après avoir déridé 
pendant cinquante ans l’humeur de ses compatriotes, 
arriva à la vieillesse dans un état voisin du dénûment. 
Aussitôt l’Angleterre s’émut et une souscription fut 
ouverte qui, en peu de jours, s’éleva à une centaine de 
mille francs. Dès lors, le vieil artiste put finir ses jours 
en paix, sans les appréhensions de la misère qui gratte 
à la porte, plus impérieuse que la mort. 

Je pense «à Henry Monnier en écrivant ces lignes, au 
remarquable artiste, si préoccupé de faire marcher de 
front ses trois facultés d’écrivain, de peintre et de 
comédien, que lui, moins qu’un autre, put se préoc¬ 
cuper de penser à ses intérêts, à ceux de sa famille. 

Des trois facultés dont Henry Monnier fut doué, une 
seule eût suffi à lui faire occuper une place à part dans 
l’époque actuelle. Il excelle dans les trois formes, y apporte 
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des qualités personnelles et jouit du précieux don d’en¬ 
cadrer chacune d’elles dans des arêtes vives qui font que 
si le talent de l’acteur ne peut être jugé par la suite, 
une scène populaire, un croquis colorié témoigneront par 
leur netteté de relief, de celle qui s’efface forcément 
avec le comédien disparu. 

Henry Monnier est resté et restera toujours une 
individualité des plus étranges, si on le rapproche des 
aspirations du romantisme. Du premier coup, il prend 
sa place avec un trait de crayon dans les dernières 
années de la Restauration, et sa réputation ne se pour¬ 
suivrait-elle que jusqu’en 1852, époque où il posa la 
dernière pierre du socle sur lequel se dresse M. Pru- 
dhomme triomphant, que déjà vingt-deux ans d un exer¬ 
cice constant de ses trois facultés, sont l’expression d’un 
observateur doué d’une méthode excellente qui lui 
permet de promener ses regards sur diverses classes 
de la société et d’en retirer un enseignement comique, 
c’est-à-dire sérieux. 

Henry Monnier a la gaieté grave, celle de Molière. 
J’entends qu’il est lui-même bourgeois comme l’auteur 
des Femmes savantes, qu’il ne se laisse pas prendre aux 
modes du jour, qu’il juge en homme de sens la race 
d’où il est sorti, et que, fils de la bourgeoisie et en ayant 
conservé l’empreinte, cette caste n’a pas de plus dan¬ 
gereux adversaire. 

Balzac avait bien pressenti la rancune que la bour- 
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geoisie conserverait contre le peintre et la meule que 
son talent le conduirait à faire tourner toute sa vie, au 
prix d’une modique rémunération. « Henry Monnier, 
écrivait Balzac en 1832, a tous les désavantages d’un 
homme supérieur, et il doit les accepter parce qu’il a 
tous les mérites... Il s’adresse à tous les hommes assez 
forts et assez pénétrants pour voir plus loin que ne 
visent les autres, à tous ceux qui trouvent en eux 
quelque chose après le désenchantement, car il désen¬ 
chante. Or ces hommes sont rares, et plus Monnier 
s’élève, moins il est populaire. » 

Il appartenait à l’auteur de la Comédie humaine d’ap¬ 
précier si magistralement une délicate nature d’artiste 
dont on a voulu faire, pour rabaisser l’homme, le type 
du mystificateur. Sous sa froideur, son flegme apparent, 
Henry Monnier dut souffrir plus d’une fois du contact 
des êtres grossiers qui sont en majorité dans la vie. C’est 
à ces contacts qu’est due son œuvre imperturbablement 
comique. Si un chimiste pouvait en analyser l’essence, 
que de scories resteraient au fond du creuset, témoi¬ 
gnant que c’est à travers les désillusions que coule une 
parcelle de métal sarcastique ! 

Nombre de gens, même des amis du caricaturiste, se 
sont étonnés, s’étonnent encore que l’homme qui cultiva 
avec bonheur trois arts, n’eût pas amassé une certaine 
aisance. Si déjà l’exercice d’un art est coûteux, trois arts 
sont ruineux. Tout écrivain qui ne fait pas métier de sa 








plume, tout artiste qui étudie sans cesse la nature, tout 
comédien qui ne joue qu’à la condition qu’un rôle fait 
corps avec son tempérament, sont condamnés à vivre 
strictement et modestement. Ces hommes achètent leur 
indépendance, la volonté de bien faire à leur fantaisie, 
au prix de sacrifices que personne ne soupçonne, pas 
même ceux qui les connaissent. Ces gagne-petits veulent 
exercer leur art longtemps. Tout ce qui sort de leurs 
mains étant traité avec conscience, ils ne regardent pas 
au temps pour la parfaite réalisation de détails que le 
vulgaire traite de minuties. 

Ce sont des êtres singulièrement organisés dans les 
milieux industriels. Ils travaillent le cœur content, et 
ne songent au lendemain qu’au jour où l’âge et la mala¬ 
die les clouant sur place, ils s’aperçoivent qu’avec leur 
économie ils n’en ont pas moins agi en prodigues. 

Heureusement il est rare qu’une vie bien remplie soit 
absolument inconnue. L’esprit d’association qu’a déve¬ 
loppé, il y a trente ans, un homme doué d’une initiative 
et d’une persévérance sans trêve, a appris aux écrivains, 
aux peintres, aux comédiens, que parmi leurs pairs seu¬ 
lement, et non parmi les gens préoccupés d’intérêts 
matériels, ils trouveraient aide et protection. La plupart 
des journaux ont mentionné quelles sympathies excitait 
la nouvelle du vieil artiste malade : les diverses sociétés 
auxquelles Henry Monnier avait prêté son concours 
firent leur devoir. 
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Les peintres veulent plus faire encore. Ils organisent 
une vente en souvenir de celui qui, pendant plus de 
cinquante ans, s’est montré excellent comédien, créa¬ 
teur d’un genre littéraire, spirituel dessinateur. 

Que le produit de cette vente assure la tranquillité à 
Henry Monnier, qu’elle lui permette de vivre modeste¬ 
ment sans penser aux exigences du lendemain, que l’ar¬ 
tiste puisse prendre son crayon, sa plume, aux heures 
qui lui conviendront, et les peintres auront, ce jour-là, 
fait preuve une fois de plus de la force et de la puis¬ 
sance de la confraternité. 


CHAMPFLEURY. 








DÉSIGNATION 


ARGENCE (Eugène d’) 


1. — Marine. 



BARBEDIENNE (Ferdinand) 

2. — Six bronzes; réductions du buste d’Henry Monnier. 


BARON 


3. — Causerie. 


*<***««! 
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BARTHOLOMY (Ch.) 

lx. — Un Dessin. /&***-) 
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BAUGNIET 



5. — Les Exilés. 


BELLANGE (Eug.) 


-/o * 


6. — Voltigeur, en infanterie. 


BEI,LANGÉ (H.) 


// 


7. — Croquis militaire. 

8. — Porteuse badoise. 




J y 9. — Un Officier de la République. 

Dessin offert par M. Mathis. 


BESSON (F.) 


10. — Paysage. 


BOULANGEB (G.) 



Il. — Femme arabe. 




<■ 





— 11 — 


BRION (G.) 

— Cerises en fleur; étude. 

BRIZARD 


/ £ 




— Paysage. 


J O 


BROWNE (H n,e H.) 

— Un Dessin. 


Vf 


CASTAN 


— Paysage. 


c/ ' 






CHAPU 


— Jeanned’Arc; bronze. 




COCK (C. de) 


— Troupeau de bœufs. 
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JZO 




Vf 


C0IGNAR1) 


18. — Pâturage. 


COIGNET (Léon) 


49 _ Un Fort abandonné; soleil couchant. 


COROT 


20. — Paysage. 







daubigny 


21. — Paysage. 


DUBOIS (Paul) 


22. — Chanteur florentin; bronze. 


FOULQUIER 


25. — Paysage. 
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FRANÇAIS 


24. — Paysage. 




FRÈRE (Ed.) 


25. 


— Écolieil jouant aux billes. 






GALBRUND 


26. — Une Figure. 


GÉROME 



GIRAUD 


28. — Une Danseuse; aquarelle. 


7 


/ï & 



GOUPIL et C ie 

29. — Salons de 1873 et 1874; deux ouvrages en quatre 
volumes (photographies). 
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GUILLAUMET (E.) 


30. — La Plaine de Jerson, province d’Oran (Algérie). 


HAMMAN (Ed.) 


J 3 


31. — Le Bateau du sauvetage; aquarelle. 


* ISABEY 


£}’^ 32. — Marine. 

JACQUAND (Claudius) 

y7 33. — Dessin. 


JACQUE (Ch.) 




3Zi. — Moulons au pâturage. 


JALABERT 


35. — Une Figure. 
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LAMBERT 


30. — Chatte et ses Petits. 
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LAMI (Eug.) 


37. — Aquarelle. 



LAPIERRE (E.) 


38. — Paysage. 


e t r <x*-< ^ 
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MADOU 


39. — Un Galant d’autrefois; aquarelle. 


J/4 


MARCHAL 


/l 0. — Une Figure. 



MÈNE 

h\. — Choval et Jume nt; bronze. 


//(J 
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MILLET (Aimé) 


42. — Buste, Sévigné; bronze. 

43. — Portrait de H. Monnier; dessin. 

MILLET (J.-B.) 

44. — Dessin. 

Offert par M.* Francis Petit. 


MONNIER (Henry) 

* 

45. — Deux Aquarelles. 

46. — La Légataire universelle. 

47. — Monsieur Prudhomme. 

48. — Monsieur Prudhomme. 

49. — Femmes bretonnes. 


MORIN (Ed.) 


50. — Vaches au bord de la mer; aquarelle. 
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MOUCHOT 


51. — La Prière. 


Z ZO 


MOULIN 


52. _ Buste de H. Monnier. ( ” 79as ~’2 < - ^ 


J&O 


NADAILLAC (Vicomtesse de) 

Née Delessert. 


53. — Un Poisson. 

54 . — Un Groupe de nèfles; aquarelle. 


Z* 


NEUVILLE 


55. — Dessin. 



se/ 


PALIZZI 


//// 






56. — Bergerie. 
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J/J 


PENNE (de) 


57. — Le Rendez-vous de chasse. 


PHILIPPOTEAUX 




58. — Le Clairon de zouaves. 


ROUSSEAU (Ph.) 


59. — Fleurs. 


SCHREIBER 


/ 


60. — Fileuse italienne. 


■//iO 


61. — Une Figure. 


STEVENS 

c 


TOULMOUCIIE 

^ f 62. — Intérieur. ^A****' 
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VIBERT 


63. — 


Collection de quelques-unes de ses œuvres (photo- *1 


graphies). 




WATELIN 


^5r 


64 . — Paysage. 




WILLEMS 


65. — Le Messager. 


«^tc / tf-/wa«c - 


7£„ 




Zf 


Cf '<* 


YVON (A.) 


66 . 

67. 


Un Hongrois. 


Un Coulouglis (Arabe). 


/* 


ZÏEM 




Z4 






68 . — Laveuses. 
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SE VIN-CONSTANT 


69. — Deux Nymphes de Jean Goujon; bronze. 


J*} 


LUMINAIS 

70. — Un Tableau. 

CABAILLOT-LASSALLE 

71. — Jeune Femme. 




RICHET 


72. — Paysage. 


VEYRASSAT 


73. — Animaux dans une prairie. 


GUILLON 



7 h. — Souvenir de Vezelay. 
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